
Sur le terrain : 15 ans de journalisme engagé 
Lors d’une conférence donnée aux élèves de communication de la HELHa de 

Tournai qui a eu lieu le 3 décembre 2025, Stéphanie Grosjean a fait un retour 

sur ses 15 années de carrière dans le journalisme et pointe du doigt plusieurs 

problématiques actuelles. 

Stéphanie Grosjean est une journaliste indépendante travaillant actuellement à titre 

quasi bénévole pour l’asbl « Ouvrir la Voix », un média indépendant profondément 

engagé dans des causes telles que le féminisme, mais aussi la liberté d’expression. 

Un journalisme accessible et constructif 

Stéphanie a toujours voulu se démarquer, avoir un style journalistique accessible à 

tous. C’est pour cela qu’elle épousera totalement un journalisme constructif dans ses 

jeunes années de carrière. Ce type de journalisme est purement conçu pour ne pas 

décourager les gens.  

Sa patte journalistique 

La journaliste a une doctrine claire, le journalisme engagé.  

Il s’agit d’un style journalistique où on parle en « je », mais qui tient bien évidemment 

compte de la déontologie journalistique.  

Elle ajoute un 6e W aux fameux 5 W, le « Comment on fait ». Le but étant d’apporter 

des pistes et pas seulement des constats comme on peut en retrouver dans un 

journalisme plus traditionnel.  

De cette manière, elle pense pouvoir réellement contribuer aux enjeux et aux valeurs 

qu’elle défend. 

L’intelligence artificielle, une grande menace 

Depuis plusieurs années, l’avènement de l’intelligence artificielle se fait ressentir 

dans énormément de domaines, dont le journalisme. 

Elle explique : « l’intelligence artificielle accentue la pression sur les journalistes 

indépendants, déjà bien présente avant ».  

C’est un fléau pour n’importe quel journaliste, maintenant qu’ils sont théoriquement 

remplaçables. 

Mais il y a une chose que l’intelligence artificielle ne peut pas faire, se rendre sur le 

terrain. Selon elle, c’est grâce au terrain que le journaliste peut réellement 

s’imprégner d’un sujet et donc, par extension, d’informer de manière vivante la 

population. 

  



Le monde du journalisme pour une femme 

La journaliste parlera aussi de sa condition même de femme journaliste.  

D’après son expérience, il est bien plus difficile de se faire une place que lorsqu’on 

est un homme.  

La voix d’une femme journaliste se fait beaucoup moins entendre, il faudrait donc 

mettre les bouchées doubles pour se faire une place solide dans le milieu. 

Elle explique aussi qu’il est extrêmement compliqué de vivre du journalisme 

indépendant, mais qu’il s’agit « de l’expérience la plus formatrice ». 

Un modèle économique chaotique 

Enfin, elle parlera de la liberté de la presse. D’après ses propos, les rédactions 

actuelles subissent une pression énorme. En effet, le modèle économique actuel 

serait quasiment intenable pour la presse écrite. Ce qui mènerait à des choix 

éditoriaux moins libres. 
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